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DE LA FRANCE, 4

#4

| de la ville de Paris. |

Et les fé du RenardSiilen defromiertes:
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 Fr Et les rufes du RenardSiciliendefconuertes. |

jé, g Oute cette grande Monarchie retentift au-

iourd'Euy de ce pitoyable Echo: Le Roy eft

   
d’amertume:ieflois comblee de biens, mais ieme vois

vray fentiment de ma iufte douleur, puifquelon m'a ra-
. uymon Roy & mon Époux tout enfemble, & par vn

:complor pernicieux,& vnemalice eftudiee depuis long- 
&de fubfifter: Aëion fi dereftable,& crimetellemsst

:noir,qu’ila falluque fon authéur le Cardinal Mazarin
: aye cherchéle voile dela nuiét pourencouurit l'enor-
mité,le Soleil euft eclipféfalumiere , ou rebrouflé fur
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EE  ,HRSRE

enlevé du cœurdelEftar. Nem’appellez plus
* l'agreable, appellez.moy la defolée & pleine …

Rsdes neceflitez de la vie;puiliedireapresla
belle mere de Ruth dans l'Hiftoire Sacree: Céf le.

temps,l'on veut ofterà mes Enfansles moyens de viure .
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| Rd 4spas,setsranéedeieus.cet pcF 4 - pléiniour: line. Jeefonnerfi. celaLeSicilienhi F imire leNo.destene res en AAAAEpue«M iLfGy d’acheuer deDés {or dinaldeRi-11 fu Jlesambitienfees maximes, auoitdefa“Pie à 10 Nefait-on pas que Les Sicilie sfes. ’‘jé | otesenontlesénnemis;durez fc qu'au fon4. |S pâr -vn füefte fiignal ilséfgorgérent infquesRun ààSe Phihppetroiziefm dit1h: Me HA Ua_Harc Ye F ipe xt douter AParrifan affidé |pr 5 pagne donril porte fifortemenrles interefts,n rente“tre nGysÿne-haineBerediraire auf bien qu lan_contreles Romains,,veuqu'eftant. rmédep   

 

   

SES HErE deParis pour l’afamerbeaucoup plus prez,quelemef-D 2e métal victorieux neftàdamais de Rome» Ah:kb RSR _ quedeCaïnscnt ieftéfufcitez contre‘des Abels inno-.ln :\"icens par.cet efpritaniméde :vengeance ? qu'ilprend :Dr, -plaifirdevoirmes entrailles defchirees, & le puretédesRo er ‘lysfoüilleePACENRNS:aïmez esuns ccontre!Tesño-Le 10 Ltéequ'il voudroit voir|lscampagnes rougiésde|10e _ leur ang,pourdonnercependant beau jeu auxEhbe-PA :;,  :mitereRarepnieQui.Ontpeu rien, aigneriufquesesLeedelahonte& des coups. Étcertes quineM 0 Stque |. rouidenceDiuinequimatoufours prisenBou |aprore@ion, naytruiné lesdeffeins decemalheureuxEE à 0 »Miniftre 2relmoinglefiege àdeEerida,quis’alloitrendre

    

Be iLeuffenuoyé ns &argent pourfécoi rcePrinceD a ee rs tenteÿlon appuÿ,cn oin lemp
    ne furentimmolezzàla ta. reur des.Ennem spourauoirdonné ordreau Comte    Dh dePaluanGouueineurde replace àà.d'enfortirauecRE Vei Y. 18000,hommes. 4rahiloond€puisregc penfee duGou-| RÉ SNT à  Hérnemenrdpre, pe emeore"la dernierebataille

l'vfurpation de. lauthotité. Royale:CH'elbs brosRé

     
     

   

  

 



 

a
r
m

_
—

p
r
e
s
s

A
ho

   

AE

  

Fatb

"dé Lens. oùila fi
3

coup pius forte que lanoftre; enfin @ nous n'avons fuc-
combe ivfaues à prefent, c’eft vn coupdu Ciel qui a
ruiné fa conduite, quine rendoit qu'a noftre perte. Dire:
von qu'ila fait triôpherlesarmes duRoy däsl'Iraliezqua
le Marelchal de la Mefleraveà pris par fes ordre: Porto:
Jongone & Piombin?qu'ila portéla terreurence pais
parles fieges d'Oibirelio & de Cremone, & que parfon
induftrieleDuc de Modene a efrou'é nos interefts par
la onétion defesarmes ? qu'il a fait reuolterle Royau.
me de Naples sontre le Roy d'Efpagnefon Souuerain,
& que par cemoyen leViceroy D. Juan d'Auftriche fut
chaffe de Naples ,ou Monfieur de Guifefurintroduir,
êt receu comme vnedivinité des Neapolitains , qui fe

. tenoienttres-heureux d’eftre affranchis du joug infup-. ?

portable des Efpagnols? Mais il n’y a point d’efprit fi.
groflier,quinayt veu que routes ces leuces de bouclier
ne feruiroient que pourfaire la diuerfion desarmes du
Roy, qui ne pouuoiert eftre mieux employees qu’en

_ Flandres, pour éloigner la guerre quieft prefque à nos
portes,& par vn puiffanc effort affeurer les conqueftes
que nous auons fait fur les ennemis ? qui ne fçaic que les
fieges d'Orbitello & de Cremone, ont efté leuez hon-
teufement faute de gens & d'argent ? quine fcairencore
que cefte belleguerre de Naples, s’en eft allée ea fumée
faute d’auoir ennoyé vne puiflanre armée au Duc de
Guife pour feconder& faire reuflir fes deffeins à la gloi-

>

_rede cér Eftar ? Ne {çait-on pas bien que noftrearmee
_Naualene bougea jamais de Toulon, fous pretexre que
la mér & les vents eftoient contraires, bien loin de {e-
courir ce Prince dans Naples,& forcerlespoftes que les
Efpagnols auoient faifis àl'encour decefte ville>L’armee
Navale d'Efpagne eftoit en telle pofture, à couvert de
Caftel-nouo, & du Chafteau fain& Elme qu'ils occu-

_ poienr, qu’on nées pouuoitattaquer fans danger.Nous

Îlu conbarrre l'armée ennemiebeau-
    

 



 

 

roYonsanieurd'huvnaar exnerience que ceCardi-
_nalfansticre , qui dé seit it patucaliercoceRovaëTe

#
'que pour le perte «fn dypodedèr Es pius beaux be.

pefices, épuiferles Finances & exilernos Euftésemiras
lie, veur que l'aris {crue deihsatre poury joiier la mef
meétrogedie que ln a veu 4 Naple.; quedafaim,le fer,

_ &lefeu, forenrlesFuncftes inftrumens pour fatisfarre
la vengeance, & alouuir à cruaucé: que pour cér effet
ilafait venirlestroupes qui eftoienren garnifenfurles
fronugies pourdfrurewn peuple qui eit 43;l'opprel
fon depuistrenreans fans fe pluindre, Nouswoyonsén-
core quekerauare infariableà fait feruirnos trefors afin
d’acheprer à Romele Palais de Montalte , vn Chapeau
de Cardinal àfeu fon frere;moyennantcinquante mil-
leefcus, ledroic de BourgeoilieàVenife,& la Princ-
pautédeStrozzipres decefte ville!à. En fin que voyons
nous?vnParlement tres-innecent, l'honneur de cét
 Eftat,quel’on veut faire paffer pour coulpable, pouren
auoir voulu reparerles defordres: Vn peupleiuftement
armé pourla deffenfe de fa vie & defaliberté, quel'on
luy veut rauir par vnblocusiniufte. NoftreRoy enleué
deux heures apresiminuiét dans l'innocence & la ren-
Cr Île de fes plus bellesannees. VneReyne fa mere qui
l’a misau monde par miracle, auffi bien que Monfieur
fon Frere, aymer mieux voir ce Royaume endanger

« < $ s mi$ ki Pr Le ÿ NEeuident, quede fouffrir l’efloignement d'un dercftable
tyran, vn premier Prince du Sang, eftre tombé dans vn
femblable {enciment,& vn autre Princequi feroit plus
eftimable que Cefar, s’il n'auoit leuécomme Juy les ar-
mes contre fa proprepatrie,auoirpris le po de ce per-
turbateur du repos public ,pourattirer fur oy lahayne
vniuerfelledes peuptes, & ternir leluftre de fes adtions
pañlées. Sera-r'il dit que cefte nation toufours vito-

 rieufe parmylesautres, ayr eu le mefmefort que l’En-
pire Romain, quinefuft vaincu quepar fes propres ar.
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;  quent de nous, voyans que les puilances fupportent
E _ celuy qui merite d’eftre exterminéde tour le monde,
4 puis qu’ilarauy la paix exterieure & interieure, au de-

hors & au dedans decefte Monarchie , & qu’il tefmoi-
| gue vouloir abolirle Parlement, qui eft lechefd’œuure

: denos Roys. Enfin qui voudroit comme ce cruel Em-
pereur Romain, que tout Paris n'euft qu’vne tefte pour

UE

l’abbatre d’vnfeul coup.Mais ileft à efperer que Dieu
_confondra fes deffeins , qu'il lancera le foudre de fa
vengeancefur farefte criminelle, & qu’ilrendracontre8 Juy ennoftre faueur vn Arreft plus fanglant que celuy
du Parlement, quiluy faifoir es de grace qu’il ne me-
ritoit. Armez vous donc peuples François& venez fou-
lager l’oppreffionde Paris, quieft lechef& le cœurde
cét Eftat. Afleurez vousqueficefte ville capitale venoit

ne àperir,felon lesintentions pernicieufesdesMazarins,
les autres villes expofées à leursbrigandages, fuiuroient
bientoft lemefme branfle dans vne commune ruine,

 

_mes dans la guerre ciuile ; que les éftrangersfe moc-
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